
I.    Petite clé pour la lecture de l’Écriture Sainte 

 

1 – La LOI  ( = le Pentateuque  +  les Livres Historiques) 

nous révèle tout le Projet de Dieu et aussi la mise en échec de ce projet à cause du péché de l’homme (Cfr 3 premiers chapitres de la Genèse). 

Lors de la lecture de ces livres ou de la poursuite d’un thème biblique, on veillera à toujours bien rechercher et garder en vue les deux points :    

 – l’exposé du Dessein de Dieu ;   

 – l’échec de ce projet dû au péché. 

 

2 – Les PROPHÈTES  ( = les livres de Sagesse 1 +  les Prophètes) 

sans reprendre le Dessein de Dieu que la Loi a déjà longuement exposé, dénoncent sans préalable, avec insistance et violence, la gravité du péché de 

l’homme. Ils s’efforcent d’en révéler la profondeur dramatique, et en appellent à une prise de conscience aigüe. Par ailleurs, ils annoncent que malgré 

l’échec radical de son Dessein qu’a entraîné le péché de l’homme, Dieu est fermement décidé à l’accomplir d’une façon qui reste cependant mystérieuse, 

tant elle dépasse tout ce que l’homme peut concevoir. (Cfr Is 55, 8-11) 

Un exemple en Ezéchiel : (à expliquer) 

(Ez 10–11) ≠ Temple  (Ez 37)  nouveau  Temple     

(Ez 23)    ≠ Peuple   (Ez 37)  nouveau  Peuple 

(Ez 33)  ≠ royaume   (Ez 37)  nouveau  Royaume (le royaume de David = un échelon) 

Dans ces livres, on cherchera – à bien voir en quoi il y a échec radical, c’est-à-dire : un échec tel qu’absolument aucune tentative humaine ne peut ni le 

combler ni même le redresser ; et – à rester attentif à ce qui est annoncé de la réalisation divine future et de la figure du Messie.    

                

3 – JÉSUS  (= les 4 Évangiles)  

Jésus-Christ accomplit parfaitement tout le projet de Dieu. C’est ce que Jésus lui-même nous révèle : "Je ne suis pas venu abolir [ la Loi et les Prophètes], mais 

accomplir" (Mt. 5,17). Or, si Jésus-Christ vient accomplir, c’est que la Loi et les Prophètes, – et donc tout le Dessein de Dieu – sont restés inaccomplis 

jusqu’à lui. Avant lui, personne n’a jamais pu accomplir ce que Dieu attend de l’homme. 

Tout au long des pages d’évangile, on restera attentif au fait que Jésus, qui est le Sauveur (Yehoshua), est seul à pouvoir accomplir parfaitement le Projet 

initial de Dieu, à combattre victorieusement le péché de l’homme sous tous ses aspects, et à convertir l’échec et la mort en Victoire et Vie, et cela d’une 

façon qui demeure paradoxale : par sa mort victorieuse, par sa Croix glorieuse. 

     

4 – L’ÉGLISE  ( = les Actes, les Épîtres et l’Apocalypse)    

Cet accomplissement réalisé par Jésus-Christ, l’Église en manifeste et en assure la permanence dans la vie morale et liturgique des fidèles, par la Parole et les 

sacrements. L’Église annonce, rappelle sans cesse et propose à tout homme d’entrer concrètement dans la mort de Jésus Christ par la conversion et le 

baptême, pour vivre avec le Christ dans l’Esprit de Dieu qu’il communique, avec tout ce que cela implique de renoncement et de mort à soi-même, de don 

de soi au Seigneur et au prochain, dans un attachement total à la personne du Christ Jésus reconnu et confessé comme seul et unique Sauveur. 

    

Ces quatre points entretiennent entre eux une étroite relation dynamique. Ils forment une petite clé toute simple qui nous permet :  

    – de situer chaque texte que nous rencontrons ;             

    – de garder en mémoire en permanence les grands axes et l’articulation de toute l’Histoire du Salut. 
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II.    Les 4 évangiles ou les 4 approches de l’Unique Visage de Jésus-Christ 

 

 

 

Chaque évangéliste a rédigé son évangile en s’appliquant tout à la fois :             

 1°– à transmettre fidèlement l’enseignement des 12 Apôtres (souci de Dieu) ;       

 2°– à suivre une perspective particulière qui tient compte de la problématique propre aux destinataires auxquels il s’adresse (souci des hommes). 

 

Si les évènements, faits et paroles de la vie de Jésus tels qu’enseignés par les Apôtres constituent les données communes aux 4 évangélistes, cela ne 

signifie pas pour autant que chacun reprenne nécessairement tous les éléments dont les autres ont traité. Et quand ils reprennent un même élément, 

chacun l’envisage sous l’angle qui lui est propre, sans toutefois qu’il y ait contradiction avec les autres perspectives. 

Les évangélistes adressent aux chrétiens l’enseignement des Apôtres.  

Ils enseignent le Christ, la "Bonne Nouvelle" adressée par Dieu à l’Humanité. 

En cela, ils enseignent tous les quatre la même chose : l’unique visage du Christ sous 4 angles différents et complémentaires.  

 

Ceci dit, nous pouvons envisager quelques aspects – parmi bien d’autres – plus spécifiques à chacun d’entre eux. 

 

 
 
 
L’apôtre MATTHIEU :  
 

s’adresse aux judéo-chrétiens, c’est-à-dire à des juifs convertis au Christ, qui connaissent la Loi et sont enracinés dans l’Histoire du Salut.  

Auprès de ces chrétiens, dont l’existence toute entière est fondée sur la Parole de Dieu, dont toute la vie est éclairée et unifiée par la Lumière de la 

Parole, Matthieu insiste – entre autre – sur le fait que toutes les prophéties sont maintenant pleinement accomplies dans la personne de Jésus-

Christ. Il veut encourager et affermir ses frères juifs dans leur foi au Christ en leur montrant qu’ils ont eu raison de croire en Jésus, parce que 

Jésus est bien le Messie – le Christ – annoncé par tous les prophètes et qu’il est Dieu.  

Voilà pourquoi Matthieu est l’évangéliste qui a le plus de citations de l’Ancien Testament. 

Il insiste également sur les Nations (Les Gentils ou Païens), car Israël a besoin de savoir que toutes les Nations ont été appelées par le Christ à 

entrer dans le Royaume qu’il est venu inaugurer, que la Promesse est étendue par Dieu à toute l’humanité.  

 

 

 

 



MARC :   
  

– disciple de Pierre à Rome et témoin de sa prédication – s’adresse aux pagano-chrétiens, c’est-à-dire à des païens convertis au Christ, qui ne 

connaissent pas la Parole de Dieu et ne sont donc pas unifiés par elle.  

Au contraire, ces chrétiens originaires du paganisme sont issus de traditions multiples. Et une des caractéristiques communes à ces traditions 

variées est qu’elles sont basées sur la vie, sur ce qui se voit, sur ce qui se touche, bref, sur la sensibilité. Les païens sont habitués à envisager tout 

selon ce qu’ils ressentent, selon ce qu’ils pensent. N’étant pas éclairés par la Lumière de la Parole, ils sont dans l’ignorance. Et sur le plan 

religieux, ils viennent des religions à Mystères 
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, lesquelles représentent déjà une reherche du Vrai Dieu, mais comme à tâtons, dans l’obscurité.   

Une des questions majeures de Marc est celle-ci : Comment adresser la Parole divine aux païens ?          

 

La réponse donnée par Marc est la suivante : bien que les païens aient à quitter leurs voies d’égarement – aussi méritoire que soit l’effort de leur 

recherche – il ne s’agit pas de s’attaquer à leur recherche pour la détruire, mais bien plutôt d’allumer la vraie lampe – celle de la Parole de Dieu – ; 

et ceux qui parmi les païens sont véritablement en recherche de la Vérité, choisiront cette lampe et viendront à la Vraie Lumière.  

Aussi Marc commence-t-il de manière abrupte, car les païens doivent rompre avec leur mentalité païenne. Et si dès le début de son évangile il 

prend soin de dire : "selon ce qui est écrit dans le livre du prophète Isaïe", c’est en vue de bien faire comprendre que le seul critère valable pour tout 

homme n’est pas de se fier à ce qu’il pense ou à son bon plaisir, mais à la Parole de Dieu révélée. Et pour appuyer son dessein, Marc, par sa courte 

citation d’Isaïe, introduit immédiatement Jean-Baptiste (Mc 1,4), lequel est essentiellement appel à la conversion, à la rupture et à la pénitence, et 

le passage obligé pour accueillir le Messie. Pour ces chrétiens issus du paganisme et sensibles à la dimension du "mystère", Marc va surtout 

souligner que par la connaissance de Jésus-Christ on accède au Mystère du Royaume. Voilà pourquoi Marc insiste sur ce Mystère du Royaume 

dans lequel on entre par l’écoute obéissante de la Parole.  
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LUC :    
   

– disciple et aide de Paul à Antioche – s’adresse aux judéo-pagano-chrétiens, c’est-à-dire aux communautés chrétiennes où sont appelés à vivre 

ensemble des juifs convertis – formés par la Loi (Matthieu) – et des païens convertis – qui n’ont pas été formés par la Loi (Marc) –.  

Une des questions majeures de Luc est la suivante : Comment des gens venus d’horizons aussi opposés peuvent-ils vivre ensemble dans la même foi ? 

La réponse est simple : c’est humainement impossible ! Le dépassement des différences et des obstacles en tous genres est rendu réellement 

possible uniquement par l’Esprit-Saint qui seul fait voir aux uns comme aux autres que seul le Christ est meilleur qu’eux. Voilà pourquoi Luc est 

l’évangéliste qui insiste le plus, tout au long de son évangile – mais aussi tout au long des Actes des Apôtres (cfr. ci-dessous) –, sur l’Esprit-Saint. 

 
L’apôtre JEAN : 
 

s’adresse aux chrétiens, c’est-à-dire à des convertis qui sont enracinés dans l’Écriture (Matthieu et Marc) et qui vivent de l’Esprit-Saint (Luc).  

Ceux-ci, qui ont déjà progressé dans la foi, doivent continuer à s’élever dans la connaissance vivante (Jn 16,3 ; 17,3) de la Parole de Dieu, du Verbe 

de Dieu, autrement dit doivent continuer sans cesse à approfondir le Mystère de la Personne de Jésus-Christ. A ceux-ci Jean offre une 

contemplation de l’Homme achevé et en voie d’achèvement, c’est-à-dire une contemplation de Jésus-Christ Tête et Corps ; l’approfondissement 

du Mystère de la Personne de Jésus-Christ (la Tête) étant indissociable de l’approfondissement du Mystère de l’Église (son Corps).  

Voilà pourquoi Jean ne reprend pas beaucoup de ce que les trois premiers évangélistes ont déjà écrit. Il ne rapporte que quelques miracles – qu’il 

traite d’ailleurs différemment – car des chrétiens enracinés dans le Christ n’ont guère besoin de signes (nécessaires aux païens qui sont au départ 

braqués sur la sensibilité).     

Par contre il poursuit de longues méditations sur ce qui est l’essentiel : " la connaissance dans la foi du Fils incarné" qui est "le Chemin, la Vérité, la 

Vie " (Jn 14,6).  

Toute son attention se concentre sur le Christ Jésus, car "c’est à la condition de le connaître dans une communion intime à sa personne que les 

croyants accéderont à la vie éternelle en découvrant le Père" :  

"La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ" (Jn 17,3 ; cf Jn 16,3). 

 

Les Actes des Apôtres, écrits par Luc également, sont le prolongement, non seulement de son évangile, mais des 4 évangiles. Luc y écrit l’Histoire de 

l’Église qui commence à Jérusalem, se poursuit en Samarie puis en Galilée, et passe jusqu’à Rome ; ceci pour montrer que le Dessein du Salut de 

Dieu est passé d’Israël au monde. Luc fait voir comment la Parole de Dieu court et vole à travers tout le bassin méditerranéen, se répandant 

comme une traînée de poudre ; il s’attelle en même temps à montrer comment tous les autres problèmes – hormis l’idolâtrie (Ac 14,11-18 ; 17,32-

34 ; Cfr 1 Jn 5,21 et Ap 7,5-8) – qui surgissent dans l’Église ou qui se présentent à elle sont éclairés et résolus par le même Esprit-Saint.  

 

Remarque : Marc et Luc, qui ne sont pas apôtres mais des chrétiens de la seconde génération, écrivent directement dans le sillage des Apôtres : 

Marc dans celui de Pierre, Luc dans celui de Paul. Et l’inclusion dans laquelle ils s’inscrivent, à savoir : l’apôtre Matthieu au début, et l’apôtre Jean 

à la fin, souligne que les 4 évangiles sont apostoliques, c’est-à-dire reflètent l’enseignement "un", "vrai" et "authentique" des Douze Apôtres.  
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